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Découverte d’une Nouvelle Race

	 Clermont-Ferrand, France.
	 Une race d’un genre inconnu a été aperçue par des 
promeneurs dans la forêt de Castelbajac, 54. La famille 
Ouennard-Tartarelle effectuait tranquillement sa ballade 
hebdomadaire près des ruines de Petit Tacon lorsqu’ils se 
sont retrouvés nez à nez avec un être extraordinaire.
« C’est un genre de levantin, en un peu plus gros ! » a répété 
plusieurs fois Flottant, le benjamin de la famille, surexcité. 
« Je lui ai couru après, mais il était trop rapide. Il a brillé 3 
fois de suite, et puis il a marmonné 3 fois, hésitant “bonjour 
— au revoir”, et il a ajouté “je suis la nouvelle race.” » 
Peindra, la cadette : « on dirait plutôt un chien des mers. »
	 Kilo, le père, nous fait signe de le suivre et nous 
explique la suite de l’histoire à cheval sur un tronc de 
Pernot-Calindray, loin de ses enfants  : «  après que mon 
fils soit revenu, j’ai décidé de suivre le Monstre tout seul 
et ce que je l’ai vu faire m’a glacé le sang : il est rentré 
dans une sorte de grotte, tout aménagée de façon moderne. 
Puis il s’est assis tranquillement, et a allumé son poste de 
TV — j’ai reconnu brièvement un passage de Vision Des-
caflowne, il semblait beaucoup apprécier ce programme 
— il riait aux éclats en mangeant des morceaux de roches. 
Puis la bête a brusquement fait volte-face et m’a sauté à la 
gorge — pas de bol pour lui je suis chasseur et je sais gérer 
les situations d’attaques ! »
	 Ni une, ni deux, notre chasseur a fait le nécessaire. 
Une seule petite tape sur le museau et voilà la nouvelle 
espèce complètement chaos, pleurant et bavant sur le sol 
déjà humide de la grotte. «  Peu avant de mourir, il m’a 
avoué qu’une flotte de vaisseaux de ces chien-levantins 
de l’espace allait arriver en 2051 pour coloniser la Terre. 
C’est ce qu’on verra ! »
	 L’animal a été dépecé sur place puis incinéré à 
Chateau Noir.
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Si vous croyez à la chance, lisez ceci

	 La première découverte que fit Michail Fargaddon, 
ce fut la nécessité pour lui d’en faire d’autres — de décou-
vertes. Parce qu’une découverte, c’est le progrès, c’est la 
gloire, c’est le bouleversement soudain de toute l’humanité ! 
Une découverte, somme toute, ce n’est pas rien.

	 Oui mais voilà : ne découvre pas qui veut. Car tout ne se 
laisse pas découvrir ! Et d’ordinaire, ce qui est susceptible d’être découvert, ne l’est que parce que cette chose ne cherche nul-
lement à se cacher, et que tout le monde l’a remarquée sans plus de difficultés. Cette plante, au bout de la rue, que Fargaddon 
éleva au-dessus de sa tête en signe de victoire, n’était qu’un banal géranium, celui que Mlle Horblouze arrosait délicatement, 
chaque jour, sur son balcon : non, Michail, ceci ne vaut pas un Prix Nobel, comme on le lui répétait dans le quartier.

	 On crut un jour qu’enfin le monde allait changer grâce à Michail Fargaddon, comme il en était lui-même in-
décrottablement convaincu depuis toujours : là, il avait frappé fort ! Les scientifiques les plus renommés se penchaient 
à leur tour sur sa trouvaille : pensez donc, un homme doté de deux cerveaux !

	 Il fallut se rendre, hélas, à l’évidence : s’il y avait bien deux cerveaux, il n’y avait pas qu’un homme, non ; mais 
deux chiens. Et personne pour se rendre compte, manque de bol, qu’ils appartenaient à une race inconnue dont la rate pou-
vait être consommée pour soigner les trois quarts des maladies connues sur le globe. Ah bah, vraiment, non, pas de bol.
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La Française Généreuse

	 Dans tous les bars de France, ce soir-là, c’est un million 
de piliers qui quittaient leurs formes statiques d’accoudement 
pour sauter de leurs tabourets et lever les bras en l’air dans des 
cris de joie. Et la nouvelle avait de quoi exciter les plus con-
gelés de ces mammouths de comptoir : pour célébrer dans un 
feu d’artifice ses décennies d’activité, la Française des Jeux of-
frait à tous ses fidèles joueurs le plus généreux des cadeaux 
d’adieu : le montant total des tous les lotos et paris qui se sont 
déroulés sous sa coupe depuis 1976 !
	 Élevé dans une famille catholique et rongé de pieux 
remords, c’est Philippe Congre, le nouveau PDG de la Fran-
çaise des Jeux, qui décida de la retraite de sa société et de 
l’inestimable fortune qu’elle déversera à tous les parieurs de 
France, tous ceux que la chance n’a jamais accompagné à la 
banque. « Je ne pouvais plus supporter d’agiter devant tant de 
pauvres âmes ces carottes qu’une si infime proportion d’ânes 
peuvent réellement atteindre, expliquait M. Congre, les yeux 
chargés des larmes de la honte, assit modestement entre deux 
sacs de farine sur la grand’place d’une ville de l’Aveyron. »
	 Dès le début du mois prochain, se jouera donc le plus 
grand pari de l’histoire de France, puisqu’il permettra à tous 
les perdants du passé de gagner l’immense fortune de la FDJ. 
À condition bien entendu, de trouver le numéro gagnant ! Les 
vieux flambeurs, déjà, inscrivent sur les grilles de papier la sem-
piternelle série de chiffres qui, leur vie durant, leur promettait 
d’être la juste combinaison du coffre aux mille rêves. D’autres 
gens prennent l’avion, respirent du cumin ou changent les piles 
de leurs appareils.
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